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Salutations aux Kissionaires? aux 
Membres de 1 ’Egl.ise et aux iaTiiSo 
de la Mission Erangaise, par Go L* 
\J o o 1 f - - IT o u y e au Presidento

En retournant a la Mission Eran- 
ga.ise co-mne votre nouveau presi­
dent, je vous salue tres cordiale- 
ment, mes chers freres et sceurs 
et amiSo Je peux vous assurer que 
je suis bien content de venir en­
core une fois aux pays ou j’a.i 
passe, il y a quinze ans, des an- 
nees tout a fait remarquables et 
satisfeisantes pour moio Les sou­
venirs de ce temps-la me restent 
toujours dans I 5esprit comme si 
c’etait hier, et je suis tres 
desireux de renouveler nos amities 
et nos travaux pour 1’avancement 
du royaume de Lieu.
Les mon depart de ma premiere 

mission j ’ai fait un peu de pro- 
gres. J’ai maintenant une femme 
et trois beaux enfants. Ils sont 
venus avec moi et vous envoient 
par ces presentes des amities sin- 
ceres o
Je vous salue,chers amis, non 

seulement de ma part mans aussi 
de la part de oeaucoup de vos par­
ents et vos-amis aux Etats-Unis et 
au Canadao Les presidents Grant, 
Ivins et Libley a Lac Sale m ’ont 
prie de vous adresser leurs salu­
tations empressees, ainsi de meme 
que president et soeur Rossiter, 
Gaston Chappuis, Georges Jacquier, 
Jeanne Luvoisin Heppley, Otto 
Shirmer, Leona Roubinet, Rene Lloe- 
men, les soears Lechthaler, etc.
Ces derniers voudraient bien pou- 
voir celebrer 1c jour de Iloel avec 
leurs amis et parents en Europe.
C e n ’ e s t pa s ave c b eauc oup de 

confiance en moi-meme que je com­
mence mes devoirs comme mission- 
naire. Je me sens tres faible et 
incompetent en me chargeant des 
responsebilites du president de la 
missioiio Je vous prie de m : aider 
avec vos prieres et votre foi.
Mon desir est d’etre un vrai emi 
e t came ra.de de cha que mis s i onna ire 
et membre de 1’Eglise, et do diri­
gor les affaires de cette mission, 

(suite en Aeme page)

La fete 
President 
familie. 
aurait pu
heureuse s

etre plus 
uison qui

Au Revoir e.t Bonne Chance ’-par 
Po Rulon Christensen--Ancien Pres­
ident o

de Noel nous a apporte 
Woolf et sa. gentille 
Aucun autre temps n*

rppo r t u n. C e 11 e 
carque la 

nativite de hotre Seigneur est 
caracterisec par un esprit tout 
particulier. On sent vivement la 
gaite, la. bienveillance et la 
fraternite. On extend des joy- 
euses nouvelles partout, 1’amour 
se manifesto, et on voit 1’effet 
bienfaisant de cette institution 
spirituelle. C ’est en ce moment 
que nous saurons deplca or au 
mieux nos talents dans I’Evangile. 
Toutes les circonstances sont 
combinees pour nous faire appre- 
cier les excellentes qualites de 
notre nouveau president.
President Woolf et sa femme 

etaient avertis de leur appel au 
commencement du mois de Movembre.
Dopuis lors ils ont montre beau- 
coup do courage en renonqant a uno 
belle situation au Canada pour 
franchir la grande ocean dans la 
cause de 1’Evangile* Nous appre- 
cierons leur energic et leur for­
ce quand nous comprenons qu’ils 
ont arrange leurs affaires et fait 
un voyage de trois sernaines en 
moins de deux mois.

II est evident quo les xjersonnes 
qui montrent tant de devouement 
pour une cause et qui pcuvent s’ 
adapter si soudainerncnt a une si­
tuation nouveile sont sinceres et 
capables. Mes freres et soeurs 
et omies de la mission frenqaise, 
la direction de votre oeuvre serf?, 
desormais cutre des bonnes mains, 
Ralliez vous cutour de President 
Woolf. Pretez-lui votre concours 
pour avancer la conna.issa.nce et 
la. pratique de I ’Evangile. Sou- 
tenez-le a trovers ses eprcuves 
et ses difficultes et votre espo.a. 
dans la vie sera renouvele„
. Comme je suis au terme de ma 
mission parmi vous: je tiens a 
vous remercier tous de la patience 

(suite c-n Seme urge)
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d ’une maniere tout a fait cTir. tien- 
ne o

<Je suis sur que c.’esc avec ocau- 
coup ue regret que vous voyez par­
ti r President Christensen. Hoi, 
je voudrais bien au’il put rester 
avec ̂ nous plus 1 ongternps . II a 
gagne la confiance et 1’amour des 
presidents de I’EgD.ise et de tous 
ceux avec lesquels il a eu' des af­
faires. Je veux lui souhaiter 
besucoup de succes et de bonheur 
dans sa vie future.

Ties chers amis je veux vous sou­
haiter aussi un Joyeux TToel et une 
Bonne minee . J 5 a,i une assurance 
absolue que notre foi en Jesus- 
Christ5 le grund redempteur du 
monde,; est justifies tous les jours 
de nos vies3 et en ayant cette foi 
solide sur laquelle nous pouvons 
nous accrocher nos vies futures 
seront moins foibles et vaclilantee
qu’ e3.3.0s n« seralent autremcntc 

o-C - o
■a u . nmvoiR
(suite de la i3re page) 

et^de la bonte que vous avez mon- 
trec-s envers moi. Notre associa­
tion et nos amities seront 1’occa­
sion de mes plus heureux souvenirs. 
Par vos examples j’ai appris main- 
tes leqons do la vie chretienne.
Je vous ai vu lutter pour gagner 
votre vie et surmonter les epreuves 

k la fin de 1929 je vous adresse 
mes adieuxo Pour la nouvoile an- 
nee qui vient, 1’annee centenoire. 
je vous souheite une vie hcurouse 
et prospere dans I’Bvangile de 
Notre Seigneur Jesus-Christ.

ci-O-o
3-ux Me mb res et unis de la mission 
Pranqaise. Je prend cette occasion 
pour^ vous envoyer mes sentiments 
sinceres et je vous souhaitc bonne 
annee. Jc suis tres reconnaissante 
du grand honneur qu’on m ’a donne 
de venir ici parmi vous. J’espere 
bien que j’aurai bicntot I’occasion 
de vous sex re r la main et. fa ire 
votre connaissunce a Je pr.ic que 
nous puissions travel Her ensemble 
de bon coeur pour 1 ’ cvancement de 
cette oeuvre merveillcuse.

 Soeur Beth C. 'Joolf, Presi-
dente de la Societe de 

Secours, 
c - 0 - o

Un nouvel an I Une autre iDage dans 
le livre de vie est ouverte. Nous 
pouvons dessincr notre page avec 
les ̂ couleurs gmcs ou noires cette 
annee. Bans un sensj les couleurss 
ni la faq.on de pfeindre ou de seiner 
n ’ ont pas d5 importance; car nous 
tous sonnies forces d ’y inscrire 
tous les evenements de notre vie 
quotidiennejSi nous le voulons ou

X M  E E i
non. L , annee pas see est rnorte et 
tous scs dculeur... 3 scs plaisirs 9 
sos miserc: S3 etc. no sont que des 
souvenirs, uucune jieriode de 
temps no compto mieux pour nous 
que le present. Je vous souhaite 
bonne annee. Je prie que par la 
luvliere radieus.e de I’Evangile 
qui eclaire le chemin de la vie 
pour les enfants de Bieup nous 
ecrivions sur notre page une his- 
toire remarquable a fin qu’apres' 
cet an se sera- ecoule nous voyione 
une page bien decoree do bien- 
faisances et bonnes actions.

---G. L. Lee s 3 Gurintendant 
des Organisations Auxilicrcs. 

o-O- 0
On a. dit qu,nEntre le passe qui 
nous echappe et 1’avenir que nous 
ignoronsj il y a. le present ou 
sont nos devoirs." Quelle pensee 
heureuse pour nous a cette epoque 
de I’anneei 1929 avec ses exper­
iences est passe. II ne nous 
reste que des souvenirs dont nous 
dcvrions tirer profit. 1930 n’a. 
que commence. Le futur nous est 
inconnu. C ’est le moment actuel 
qui a.la plus grande valeur. hvec 
les benedictions que"le Seigneur 
accorde aux fideles, c*est rnon 
voeu sincere^que3 pendant la 
nouvelle annee5 notre centenairej 
nous nous occupions des devoirs 
que le present nous appcrte3 pour 
.envisager une annee de progres 
remarquable.

 Reed E. Jensenj Secre­
taire de la His sion. 

o-O- 0
VOEUX BE NOUVEL uf BBS DISTRICTS'
Bistrict Beige_
Oui 3 mes a lines 3 la Belgique forme 
une ̂ partie de la mission frangaisc. 
Quoique nous soyons isoles des 
autres branches et districts 5 nous' 
voulons vous faire connaitre cue 
1 ’ oeuvre du Seigneur marciie assez 
bien dans ce petit coin du monde.

k cette epoque de 1’annee on 
pense a ses amis et a son Bieu et 
on so demande la question, comment 
puis-je remcrcier mon creatcur de 
toutes les graces et benedictions 
qu’il m ’accorde, et comment puis- 
je m ’ame1i 0 r e r p e ndant cette a nne^ 
qui vient? O’est ainsi ici en 
Belgique, nous voulons remercier 
notre Bieu qu’il nous a donne deux
belles eglises. Nous Le rernerc ion l
de toutes les autres graces et 
favours qu’il nous a. a cc or decs . 
Nous a Hons ta.ch.er de vivre scion 
toutes les lois de 1’evangile 
pendant 1’annee 1330 parcc quo 
nous savons qu’en le faisant nous 
pouvons nous ameliorer et cela 
sera agrcable a, notre Sauveur.
33t maintenant 3 a nos f re res et

occ;



occurs, qui nc 
mi noiisp , nous’ 
bonne ennee.'

- -P 0. U IT .E _
.so .trouyent pas par;-.” 
vous souhe.iions unc 
Q,ue Dreu vouo'.benisse 

pendant I5 annec . 1930 aiin.. quo ' 3.5 
oeuvre de IDicu .ĵ rogresse. part out 
et quo vous puissiez jouir des 
favours qui ;‘VlGrment en suivGi.ut '1 * 
e vouigi 1 e ^  - J" o.s ep’h. H. ‘ ,rii.i'ie;

..... - President .du Pistrdpt Be
\ , ; Qr*0-r o np f ,/ 7 .

Pi s t rBat:.3ui sz e . 1, ; , 7.
Les ciiai ties • et soipliai.t.q _.rdu, ;Pistrict District p-ri -h r>
Sui ssc . vous,. s ont <envoye s au . mopen --------  c
de ces petits ..rnots q,Ur .pit. une si 
grcndc.;̂  si,gnii i cati on. . , .Lc •-s-ouliqi t i 
"Quo Bieu vous comble ■do ..grandqs- 
be ne di c ti ons .̂c i:.. vouo aq si's te dO'■ ■ ■ 
mieux remplip vos- ,'devoirs- pour ■ 'Id • 
annee centenv ire., et de faipe pro — 
grosser opt to oeuvre morvoilieusco "

Quo cos ponsees soiont los notrcs ppnH'-q>- i 
pendant go iiouvel An, ot le fassent do"
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faire 1 c ma 1. .rlous 1 e s membres 
ot miesiomiaires du district 
marseiilais souliritons a toute ’ 
la mission unc bonne innec, et 
quo nous ay ons touis le do sir 
o. amelioror notro condition ici 
surtbrre, et do fa ire lc bien 
a ceux-qui nous, cntourent.

“--John S. Griffin, Pfe.siddnt' 
ciu( District liarsei 11ais
:o-0-o

prospere et rcmpli d ’une grande 
Joia* ;  ̂ -d —r 1 Jo Harris, President 

du District Suiese • 
o-O- o

Trop souvent les hommes pensent 
trouver^le bonh.eur a.iHours que 
dans 1’eyangile de Jesus-Ghrist, 
ot conmie, un hoimne.-mourant de soif 
dans un desert, pours.nit, une ;my-

_ A 1 ’ occasion du7ho.uve.l an, j e 
■ tiens a saluer" an moycm de 1 ’ 
Etoile, tous les memb res, amis, 
et missionnaires de ].c mission 
1 ra-ngai.se . - iTous du, district 
parisien leur soulfa.itons une bonne 
et lieureuse annec. II est not re 
■vocu que leur 1oie.soit.au comble.

;nne e 1C19 be c uc oup 
progres a ete fait dans la 

vfions.nousCLimission. Poul
• r<̂ j ouir de ce qu’ il . en a ete ainsi . 
Pourtant ne nous content ons pas 
de 1 ’ avancernent deja fait. De 
plus grandes choscs sent possibles.. 
Done, mettons-nous a I*oeuvrei 
Gardens les command orients de Die.u. 
Menons, a tous les. points de v u q , 
des vies exemplaircs f H o nriade de sources oui n’ existent ims exprnpiarrcs : Hors no;

ils vont chGi’chor *lc tonhour ou il W * ? * *ils v c n t c 11 ere he r lc bonheur ou 
n’existe paso Reunissons-nons, 
freres et socurs, soyons comme un, 
et dans la perfection de la foi 
montrons a Ux homm.es I.e.. cliemin- de 
bonheur,.  ̂ a

Rous les : memb re s , ami s.:, et mi s- 
sionnaires du distriet lyonnais ' 
s omme s re conn a i s.s.ants, au, ■Sedg-neur 
do nous avoir a.ccorde un temoig-
na.ge de s on , Evangile ■ e t nous, nous 
s o uve,n ons ..de nos f re res et socurs. 
dans la mission et mume dans:lc • '
monde et nous, lour envoy ons nos..
mcilleurs souha.its de la si.ison. 
Moo pensees. sont de bonne volonte1 
envers tous les hommes et nous 
osperons que nous serons lies 
ensemble plus, que jamais et que 
1’amour regno partout dans notre 
mission et que nous puis sions 
faire avancor.1’oeuvre- de Christ 
ct aramener tous les hommes au vrai 
bonheur.

 Allen Do Hampton, President
du District Lyonnais. 

o-0-o'
Pis tri ct ■ Marsei Had s .
Les annees^pas sent, 15 une upres 

1’autre . .L ’ e tornite est sans com­
mencement et sans 'fin. ifciis Dicu 
dans sa, sages ou, a. fait, pour la 
commodite des hommes, des divisions 
qu’on app.ele des- anhees, dont une 
^ient do s ’ ecouler. Le ; com).nence-

couronnes de sueces Dieu nous
1’a promts.

. Alan L . Blood, President 
du District, Parisien 

o-O-o
IE PLUS GRAJD PRCPHEIE DES SIECLES 

(suite du mois dernier) 
Comme je I’ai dit tout au debut, 

plus les verites revelecs demeur- 
ent sur lu. terre, plus lc temps 
et ̂1 ’experience justificnt leurs 
pretentions. Est-il possible qu’ 
une personne quelconquc puissc 
dou.ter que.. Joseph Smith ait tra- 
duit correctement le parchemin?
L 5ultra.-sceptique peut-il douter 
de la veracite du Livix d ’Abraham? 
II contient en lui-mGme la veritc 
de ses propres declarations.

"Lorsqu’un hommc parle an nom 
du Seigneur et que les choses 
dont il parle ne suivent et ne s’ 
accomplissent pas, e’est ce dont

pr O’

mont de chi.quo annee est un com­
mencement d 5 une autre peri ode ae
notro vie, dano liqielle nods evens truction'.dA m o n d d  dens ]cs 
occasion do iaire lo bien ou do profondeurs infinies B ’aill

Dieu n’-a pas /parle, mais le 
phete a parld presomptueusement, 
tu ne la craidras point.‘J 
Pour en revenir a men sujet, 

Joseph Smith, comme prophete, et 
revelateur, affirme quo Dieu a 
dctruit bien des monde.s, cependant 
ceux qui existent actncllement 
sont innombrables pour 1’homme.
Un tel expose paraissa.it la sup­
position la plus extrava.gante en 
1832, puree q.u’on n ’iya.it. point 
u e pi cu v e, mai s de m i  e-r emun t le s 
aistroriomes ont cent ample la das-

)U.r;
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ils conststent maintenant que notre 
terre est comioosee des fragments de 
mondes desagreges. Cette verite 
fut revelee au prordiete Joseph en 
1832.
Maintenant vient la plus prodigi- 

<euse p rob ah lenient des declarations 
de Joseph Smiths comrne traducteur 
du parchemin Abrahamique. Le 
Seigneur montrait a Abraham les 
etoiles, disait qu’eD.les se multi- 
pliaient devant ses yeux et qu’il 
n ’en pouvait voir la fin. heanmoins 
il lui promit que sa posterite ser- 
ait aussi nombreuse que les etoiles 
du ci.el.

Rappelez-vo.us qu’en 18.3'5 on avait 
deconvert seulement 100,000 etoiles. 
S’il y en avait davantage, personne 
ne le savait. II etait impossible 
d’en connaitre d’autres jusqiia ce 
que les astronomes eussent ameliore 
les telescopes, decouvert le spec­
troscope, et invente les methodes 
photo1- h e-l o-a c„ qjU q ue s . Re c emme n t l es 
astronomes ont annonce qu’il j a 
probablement de 30 a 40 milliard 
d’etoiles dans notre univers. hul 
astronome n ’est as.s_ez fiud-ac.ie.ux, 
po.- ! c..' It,.iq. e t. :.e
yertfcs toutes. . ,v .

Q)uoique o e nomb re s o11 pre s que 
incomprehensible, c’est seulement 
une petite fraction d e l ’univers 
de Dieu, car 1c telescope revele 
maintenant qu’il y a plus de 70,0,
000 univers stellaires aussi grands 
et meme plus grands que le notre.

Quelques uns sont si eloign.es de 
notre univers qu’ils mettent des 
millions d’annees pour nous en- 
voyer leur lumiere, et cependant 
la lumiere parcourt 300,000 kilo­
metres a Is seconde. Oui, il y a 
des-univers si lointains qu’ils 
mettent de dix a cent millions-d-. 
annees pour nous envoyer leur lumi­
ere au travers de 1 ’immense vide 
qui nous separe d’eux.
Prenons seulement 700,000 de ces 

univers stellaires disperses dans 
1’univers sans limites. Multipli­
ers- les par 30 billions, nombre 
suppose d’etoiles de notre univers 
et comme resultat -nous avons le 
nombre qu’on ne peut concevoir de 
vingt et un quatrillions de'mondes. 
Cbd mbhdes miontionnes-' ne- bomp'renn- 
ent pas Iv myriade d’etoiles ob­
scures on les planetes innombra- 
bles qui tourncnt autour des' 
u t o i 1 c s. ' ' " ; ' :
' ■ Je ' p e lix a p res e n't comp re nd re ■ 
vaguembnt :ce qfoe ;l)ieu voulait dire 
lorsqu’il disait a Abraham'que ses 
creations • etc lent innomnrables ' '-1'' y 
pour 1 ’ homme . - ■ ■ ■ - * - - i. ■ ■ • »

J’ai passe brievement en revue 
les faits astronomiques qui se 
trouvent dans le Livre' d’Abraham.
J ’ai indique en quoi la science a, 
depUis ce tSmps-la verifie ces faits.

La magie, la conjecture, la fal­
sification, n ’ont jamais revele 
un systems de verites comme celui 
donne au monde par Joseph Smith. 
Entre tous ces faits, ces verites 
astonomiques que j’ai citees 
devancerent de beaucoup 15 imagi­
nation humaiine. Elies etaient en- 
sevelies parmi les creations 
cachees de Lieu. Ce fut cette 
revelation qui marqua Joseph le 
trcncendant.
Lul autre prophete des siecles 

n’a jamais subi plus que Joseph 
.Smith un controle aussi severe 
de ses pretentions prcphetiques, 
et pourtant, apres cot examen,
„la science confirmc ses declara­
tions . hul autre prophete n ’a 
revele autant de verites scien- 
tifiques qui anticipent de beau­
coup les decouvertes .de la science.

Si nous jugeons un prophete 
par 1’exactitude de ses declara- ; 
tions, alors le monde .doit, pro- 
clamer Joseph .Smith - comme le plus 
:grand prophete des- siecles.
: A — -par Prof.. J, E;. Hickman

frad-uit de 1 ’ anglas- par., f re res 
r .pi;.C;.aqh
V: - - : O - 0 -  0

/ LA MRAIE EGI, ' .
Malgre ces heures pleincs d’amcr- 

tume ■ v; . . :.
Mon coeur de, foi se consume 
Malgre .ces longs jours de, souf- 

franee . .
Ma foi se trouve on.cape ranee.
Mon Lieu tout puissant me dit 
"Sois vaillant et courageux, sans 

contredit.
Je saurai si tu res to fort.
Je recompense rami de tes efforts.15
Mon ame do foi deborde 
Ayant trouve la bonne cohorte 
Et me voyant sincere et repcnti 
Mes peines montent maintenant 

jusqu’a Lui.
 Jerome Bonny de la
Branche de Lausanne.

PEhSEES POUR IE NOUVEL Ah 
Soyons avares du temps; ne donnons 
aucun de nos moments sans en re- 
cevoir la- valour; ne laissons 
s'dftir deb' Leures;■'db ihos mains5 
qu ’-avec■ epargne, a;vec fruit...; 
ne souffrons^pas qu’un seul de 
nos j ours -s’ e'coule -dans avoir 
grossi le t res or cle nos connais-' 
sances et de nos vcrtus.

■ — Letourneur.
IL ne suffit pas d^otro di spos’e' 
a fadre- son devoir, il faut le 
connaitre. -----Guizot. :'' :- 
II y a peut-etre x̂ lus d’homm.es 
qui ont manque aux occasions, 
qu’il n’y en a eu a ;qui les 
occasions ont manque.

--La Beaumelle.
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Dî s tri_c t_ji£ara e i s .
Le Same a i 7 Becembre la Socle te dc; 
Sccours a Eim.cs a fcit une vcrite 
de Charite. C ’est la premiere 
vente qu’on a fait dans le dis­
trict marseillais et on etnit tres 
content de recliser une belie beni- 
fice. Environ soixante personnes 
ont assiste au prograjiirne donne par 
les amis de la. bre.noiie. Eons son­
nies particulieremcrit redevab].es 
aux deux soeurs Julian de la 
branehe qui out travaille si dili- 
gemment poui‘ la reus site de la 
vente. On remarquait la.presence 
de frere Lees dont on etait tres 
content.
M_s t r i_c t__P a r i si_ e n 
En harmonic avec le programme de 
propagation, du Mormonisme dans de 
nouvoiles villes9 on a commence 
recemment les reunions a Eantes 
avec beaucoup de succes.
Diŝ t.ri._o 'd_‘R.e_.l ̂ e
C ’est avec joio qu’on annonce que 
les travaux sur 1’Eglise a Seraing 
a. van cent assez bien maintenant.
Et nous esperons realised’ 1 ’acheve- 
ment bientoto On a recommence 
les reunions dans la nouvelle 
chapclle qui est finio le 8 Xllbro,
President 'Jhite du district s’est 

rendu a Lille en Prance le 10 
Decomb re pour rendre visite aux 
memores qui sont la. Quoiqu’il n ’y 
ait pas de missionnaires la-bas 
les membres tachcnt de suivre 1’ 
nvangile selon^leur possible. Ils 
lui ont demande de faire leurs 
compliments a tous les autrcs mem­
bres de la mission f ra.nge.ise .

ljCAd Decembre fut declare un jour 
de fete pair la societe de sccours 
de Liege; qui depuis longtemps 
s’est prepa.rea pour faire une vente. 
les soeurs ont bien travaille e t

con-on a pu faire un profit assez 
siderable pour la societe. 
District Suisse
La branehe de Lesaneon nous fait 
part des nouvelles de la reussite 
d’une excellent soiree qui a 
eu lieu a la Salle de 1’Ancienne 
Poste. Une idee originale et qui 
avait un succes extraordinaire 
ateit de preparer un programme 
ties chic, de poind.ro les figu­
rines et puis vendre ce programme 
aux amis partout dans laville.
On a. vendu cent cinquante et 
ainsi une assistance assez grende 
se rendait compte de 1c maniere 
et avec quel talent on jouait 
"Les Deux Timides" et presente it 
d’autres nume res. 
lous les branches du district 
Suisse annoncent les Soirees de 
Doel et une rejouissanco idealc 
Pendant cette saison de fete.

P^GE 5
C0EC0UR3 DE 1’h.A.J.G.

On remarque avec plaisir le 
ij i ciV c*. i i i a i c i* a. e s x • x • J • G •
P e nd a nt 1 e mo i s d e no v emb re. E n
regardant les points que chaque 
organisatioxi a gagues on trouve 
que quelquos petites branches ont 
surpasse les grandes branches, 
les positions des blanches sont 
comme suites

1. Lausanne 552 points
2. Geneve 522 points
5. Hers tel 521 points
4. Liege 515 points
5. Charleroi 400 points
6 . Besang on 580 points
7. Louche tel 556 points
8. La. C ha ux— b e —

Ponds 550 points
9. Seraing 225 points

On groupe comme suites 
Groups I.
Geneve 522, Liege 515, 
Seraing 223.
Groupe II.
Lausanne 552, Herstai 521, 
Charleroi 400 
Groupe III.
Lesanqon 58(1, Louche tel 356,
La Chaux-d onus 330

Continuez votre pen travail d’am­
elioration dans votre branehe. 
Guyau nous a dit quo "Chaque pas 
dans la vie est une perspective 
qui s’ouvro pour nous dans le 
coeur de 1’humanites Vivre, c’cs t 
comprendre, et comprendre ce n’est 
pas seulemont tolerer, mais aimer. 
Get amour, d’a illours, n ’exclut 
ni la clairvoyance, ni 1’effort 
pour ameliorer et transformer.
Au contraire, 1’cmour vraimcnt 
a,ctif doit etre avant tout un 
desir de transformation et de pro- 
gres. Aimer un etre, une croyance, 
c’est cherchcr a les clever."

o-O-o 
EU DAOSALT 

Erere Wayne Knight et Erere Clar­
ence Manning ont requ leur demis­
sion le 15 Decembre comme presi­
dent du district lyonnais et pre­
sident du district Parisian respec- 
tivement. Ges freres ont fait 
beaucoup de travail efficace pour 
1’avancement de cette oeuvre dans 
la mission franqaise. Leurs nom- 
breux amis temoignent de la bien- 
faisance qu’ils ont accompile 
penda.nt leur mission.

o-0-o
On a nomme Erere Llood comme pre­
sident du district parisien et 
Erere Hampton a requ son appel 
comme president du district lyon- 
nai s.

o-0-o
Les. no.uvelles viennent de Lyon 
que la Sociote do Secours a ete 
tout a fait reorganises. Soeur
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Lina Plancbon tient I5office ae 
presidente avec Soeur Tabordel et 
Soeur Mathieu coinrae coneeiHares c 
Soeur Grunner est le secretaire. 

o-O-o
La Societe de Secours organisee 
a VeTviers le mois passe annonce 
ses ofiicieres. Presidentes Soeur 
Josephine Debraeckelaer. Gonseil- 
11 iere3 2 Line Harie Geniine et Iilne 
Josephine Lieutenant.

o-0-o
Prere Villey Bloeman a ete appele 
comme deuxieme conseiller dans 1 ’ 
Ecole du Liinanche a Bruxelles. 

o-0-o
Soeur Josephine Pholien occupe la 
position de secretaire dans I’A.
A .J.G. a. Liege.

o-0-o
A Herstelj les officiers de in. 
A.J.G. sont Arnold Lamberty (pre- 
sident)5 Gabrille Kerkaert et 
Kathrine Germay' -fconseilleres) 
et Antoinette Petitjea,n (secretaire) 

o-0-o
Une autre Soeiete de Secours est 
nee dans^notre mission. A Himes 
la premiere societe de secours 
dans le Midi de la Prance a. ete 
organisee le 7 decembre. A pre­
sent les missionnaires dirig:ent 
les activites de cette organisa­
tion avec Soeur Pernande Julian 
comme secretaire.

o-0-o
Le 17 Decembre Prere Elliott 
Holt a embarque pour 1 ’Amerique. 
Depuis ss demission il a passe 
plusieurs mois a I ’Universite de 
Strasbourg ou il a etudie le 
franca is et 1’allemand.

o-0-o
Pour celebrer la naissance de 
Jesus-Christ, toutes les branches 
de notre inis si or, ont eu une fete.
On a vu d s arbres de Hoel5 des 
petits cadeaux, et les tableaux 
vivants. On a entendu la belle 
musique et les discours.

o-0-o
Les conferences suivantes ont 
ete tenues jjour les missionnaires s 
Le District Marseillais a Himes5 
le 8 Decembre.
Le District Pari sien a Paris, le 
26 Decembre.
Le District Beige a Liege, le 50 
Hovembre.

o-0-o
Chang erne nts d e Hi s si onna. ir es_ s 
Prere' MeEwan de Verviers a Beziers 
Prere Brockbank de Grenoble a 
Lausanne.
Prere Sims de Geneve a Lausanne. 
Prere Stewart de La Chaux-de-Ponds 
a Geneve.
Prere Pawns de Tours a La Chaux- 
de-Ponds .
Prere Martin de St. Etienne a La 
Chaux-de-Ponds-
Prere Thalman de Himes a Heuchatel.

Prere Hansen de Lyon a Himes.
Prere LI mb all de Geneve a Tours 
Prere Lindsay de La Chaux-de- 
Ponds a Lyon.
Prere Rands de heuchatel a Grenobl 
Prere Ricks de Heuchatel a St. 
Etienne.
Prere Poss de Liege a Verviers. 
Prere P’orbus Poster, arrive de 
1’Amerique le 16 Decembre a ete 
assigne a Liege.

o-O-o
Prere Millet de la branche de 
Beziers est tornbe malade et a du 
a H e r  a Psris. ou on le soigne a 
I’Hopital Americain.

o-C- o 
DE HOS LEC LEHRS

L ’ ODE 13 Sid ICE 
S’il est peu d ’ames qui 

nent entierement a Dieu.
se don-

qu’il est rare qu
c ’ es t 

on se soumette 
en tout a 1 ’obeissance. II y a 
des personnes tellement a.ttachees 
a leur propre volonte, cue, lors- 
quHlles doivent agir par obeis- 
sance, la chose qui outrement 
serait a leur gout, leur devlent 
amere et difficile pcrce que 
I’obeissance la leur impose; ces 
personnes ne trouvent de plaisir 
qu’a faire ce que leur dicte 
leur volonte propre. Ce n’est 
pas ainsi que nous devons agir 
comme Saints des Derniers Jours. 
Hous ne devons etre tranquilles 
qu’autant que nous obeissons, 
car il n ’y a rien de plus dan- 
gereux que do vouloir se conduire 
selon ses propres vues.

 par Prere Jean Lahon de
la branche de Liege.

3H_IHTr>CKE2JEHT_
II y a des personnes qui vculcnt 
se sanctifier, unais a leur maniere; 
elles veulent Lien aimer Lieu, muis 
en suivant leurs inclinations, c’es: 
a dire sans renoncer a leurs amuse 
ments, a la vanite des habits, auo 
deli ces de la table ; elles aimeirl 
Lieû , mais, si elles ne viennent 
pas a bout d’obtenir tel emploi, 
elles vivent dans 15inquietude; 
si I’on touche a leur reputation, 
elles s’irritent.; si elles ne 
guerissent point de telle maladie, 
elles perdent patience; elles 
aiment Dieu, mais elles ne lafs- 
sent pas d'etre attachees aux 
richesses, aus honneurs du monde, 
a la vanite de po.sser pour nobles, 
pour savantes, et pour meilleures 
que les autres; mais, comme elles 
ont le coeur piein d’affections 
terrestres, elles rctirent peu de 
fruit de leurs devotions. Le 
Seigneur ne leur p'arle meme 
point, car II voit que ce seraif 
en vain.'

 Idem.

t

TV,,
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LEC0P3 POUR LA PRETRIGS ST LA 80CISTS PE SECOURS 

Le_14 Janvier_{ L ’Authen 11cit<§ du Livre de Morn:on.
Les Habitants de la Terre, Pes I ’aube de 1 histoire et a travers 
les milleniuMS saccedants, on oroyait ĉ ue 1 1 Heioi sphere de ll'Est con- 
tenait tons les habitants de la terre. IPhistcire ecrite comrae-nQa 
et se centrali.sa sur les activites des nations du cote Est du monde 
Pe differents livres, religieiix et profanes, comprenant le volume 
des ecritures sacrees,connu comme la Sainte Pible, nous sent par­
venus par ces nations, de sorte que 1 ’histoire de 1’Hemisphere Est 
des six mille ans passes, est connue et acceptee.

Meme des annales prdhistoriques, laissees dans des rochers', dans 
des arbres et dans la croute de la terre, ont ete lues par des 
hommes modernes,et des faits en ont etc deduits, lesquels sont ac- 
ceptes comme connaissance de nos jours. Les savants ont sonde.le 
passe des pays de L ’Est (de L ’Orient) et ils ont fait de reraar- 
quables decouvertes qui mettent a notre portee les periodes 
passees. Tous ces faits, decouvertes et deductions, nous aident 
a comprendre la conquete de I ’bomme de la terre depuis le com­
mencement.

Pans toutes Les generations,1 ’homme a ete, plus on moins un 
enregistreur des' evenements qui transp-iraient. Pans sa lutte
pour qu’on se souvienne de lui, el a erige des pilliers de pierres,
grave soru-nom, sun d.e bois,la pierre, et les 'mertanac,ut dans d ’autres 
manieras,il s ’est efforce de garder les annales de ses actions 
pour qu’elles soient lues des generations futures. Pe nombreux- 
primitifs habitants de la terre furent des ecumcurs de mer,qui 
transmirent leurs sagas par les paroles de bouche en bouclie par- 
lent de leurs exploits. Ils ecrmrent aussi sLr des tablettes 
de pierre, avecdes instruments grossiors, I ’histdire de leurs 
prouesses et de lour vaillance. Pes saints prophetos de Pieu, 
ecrivant sous Son inspiration divine, laisserent d ’ innombrables 
annales, dont quelques unes ont ete preservees dans des places
sacrees, pour 1 ’usage des generations a venir.'

Mais que dit-on a propos du Continent Occidental et ue son 
peuple? Qu’est ce que 1 ’histoire a a dire d'eux? L ’arrivee de 
Colornb en Amerique marque un jour nouveau dans 1 ’histoire du 
monde, car son voyage, avec les choses qu’il vit, furent rapportes 
et transmis, par des sources Europfennes, pour les generations a 
venir, Apres quo Christoph Colornb eut trace le chemin, d’autres 
suivirent; vraiment,un tel nombre ^migra vers le "nouveau.monde" 
comme on 1 ’appelait, qu’une nouvelle nation surgit bientot a la vie. 
Ceci est aujourd’hui de 1 ’histoire valable, Jfais que dit-on de 
1 ’histoire de la moitee occidentale de la terre qui se trowe an- 
terieurement a Colornb? II trouva un peuple d ’une race a la peau 
sombre, qui intrigua, non seulement 'Lui, mais d ’autres depuis 
ce temps la,’et jusqu’a ce jour, sur leur origins et leur culture. 
Quelle sorte de peuple etaient ils? P ’ou venaient -ils? Etaient- 
ils civilises dans n ’imports quels aspects de la vie? Possedaient 
ils des evidences quelconque d ’une culture de race ou de progres? 
Vraiment ils etaient cultives;avec toutes les evidences d ’une ci­
vilisation aussi avancee que celle de la plupart des parties de la 
terre en ce temps la. D ’ou venait la civilisation qu’ils po.ssed-' 
aient clairement? Les faits sont elucides, et il n ’y a pas d ’an- 
nales Europeennes qui donne u e image exacte de ce qui se passa 
reellement sur 1’Hemisphere Quest avant le temps de C. Colornb.
Les savants meme, toutes leurs the. or ies, gar dent un silence discret 
a propos des faits employables corlcernant 1 ’criginc des anciens 
Peaux-Rouges.L ’origine des AmericaLns Indiens est un problems qui 
deroute pendant longtemps les etudLants en histoire et archeologie. 
Lorsque Colornb decouvrit 1 ’Amerique les Peaux Rouges indigenes 
etaient repandus sur le continent en entier; et des ce jour jusqu’a 
present la question de leur genese a dte tres discutee, Pes erudits 
ont donne beaucoup de pensees et etudes a cette question; et ils 
ont avance de nombreuses theories--aucune d ’elles n ’est acceptee 
par les erudits et par le peuple eh general. II ne peui y avoir au- 
cun doute que leur civilisation ait ete sur un haut degree.. Que"1- 
ques uns des Algonquins comm^ par exemple les Mohegans batirent des 
maisons de commune;d’autres tel quo les Lenapes vivaient dans de 
petites huttes,baties par groups et] entourees de palissades. Ils 
cultiverent du bid, des courges, du tfibac, creuserent les mines de cui- 
vre et firent de la poterie. Ils s ’hiabillaient de peaux daim,fai- 
saient des ornements de plumes, ils cfcvaient des uistonsiles de bois 
et de pierre. Et, ce qui est encore p\lus remarquable t iIs avaient des
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relations de commerce avec des people tree eloignes. "Les ruines mon.t- 
rent qufils avaient l Tart d ’e cri re s et que dans 1c sud cette art etait
plus developpe j M e n  semblaLle an s<: s Lcnii phone tiuue d ’e cr i tur e c omme
nous le trouvons en usage permi les Asteques, Les chroniqueurs ont la 
connaissance de Morigine des royaurnes et tout ce qui se rapporte a 
la religion et aux dieux,aussi bien qu’aux fondateurs des villas et 
des cites. Ils rapportent I'histoire des rois7et la fagon de leur Plac­
et succession; de leurs travaux.? actions, guerres7 exploits me ino rabies, 
bons ou mauvaise;des homines vertueux, ou h^ros des temps primitifs, 
leurs grands exploits,les guerres qu’ils avaient faites et comment ils 
s’etaient distingues eux memes;qui avaient ete les premiers colons,r 
ouelles avaient e te leurs anciennes coutumes, lours triomphes et defaite.. 
Ils connaissaient,en fait,tout ce qui appartenait a I ’histoire et ils 
dtaient cpables de donner un recit de tous les evenements passes!' AMsi 
il est prouve qu’il a exlste une race unie et des relations de commerce 
entre tribus, dans le hord et dans le sud de ce qui est actuellement >' 
sous le non d ’Amerique, et 1 ’enregistr-ement de cette histoire de paix 
de guerre fut pourvu,de sorte que des archives completes,de mil anc 
au moinsyde 600 Avant Christ jusqu’en 421 A.pre-s Cintis t, furent tenues,
S ’ils e talent capables de faire cela, surement ils devaient 1 ’avoir f;. 
Alors,ou done sont leurs annales? La question de 1 ’origins des America 
Indians est de grand interet pour les Saints des DerLiers Jours,car 
ils mai n iciejnneut que le Livre cle Mormon donne la clef du probleme, Ce 
livre ecr'rt par des prbpheteB dj.vinenement inspire s, nous dit comment 
les aieux des Indiens vinrent de Jerusalem et traverserent I ’Amerique 
par la voie de 1 ’ocean Pacifique sous le plan directif de Lieu. Avec 
le temps ce peuple se divisa en tribus,et meme en nations,qui lut- 
tbrent 1 ’une centre 1 ’autre et contesterent pour la suprematie poli­
tique et fcononique. Ils avaient des langages et dialects diffdrents; 
finallement il y eut de remarquables differences dans la physionomie, 
codeur, stature, etc, , tout cela qui indixquerait qu’il pcurrait avoir 
existe en meme temps une diversite de race,en Arnerique, Mais les 
differences sont plus apparente3 que reelles. Ainsi,alors que le monde 
peut seulement faire des conjectures,nous les Saints des Lerniers 
Jours,nous avons la vraie connaissance de I ’origine de nos Freres 
Rouges,nous pouvons les etudier de premiere main avec la base de 1 ’ex­
perience pas se e ̂ pour nous guider,et de cette faqon,nous pouvons com- 
prendre les misericordes et benedictions de Lieu qui s ’etendent a 
tous Ses enfants sur la terre,peu importe de quelle couleur,credo race 
ou intelligence ils puissentretre. Rous savons que le peuple trouve 
sur le Continent Quest,sont les enfants de Dieu,et qu ’ II les aime,

que Jesus visita les peuplea 
la terre et leur fit comprendre son ministere,

II est incroyable que Sa souffrance n ’aurait ete que pour la mo tie* 
seulement des habitants de la.tcrre, C ’est irmisonnable et anti-Chre- 
tien. Rous savons que Lieu ne fait pas acception de personne. que tous 
or.u une opportunity egale a Sa vue. S ’ils s ’eloignent de Lui e ’est a 
cause de leur propre opiniatre desoheissance a Ses lois. Toutes les 
prsuves scientifiques et archeologiques qui viennent a la lumiere de 
nc.c j ours, prouvent la vdracite du Livre de Mormon comrae des annales 
saprees historiques des peuples aborigenes Americains. Rous n ’avons 
pa^ besoin d ’ error dans des tenebres the oriques,car nous avons la 
chare lumiere du Seigneur pour nous guider dans ces sortes de questions 
ei.dans d ’autres, L ’histoire,jusqu’ici inconnue.de 1 ’Hemisphere Quest fut donnee au monde p

.  ̂ t--------------comme II aime tous Ses enfants. Rous savons que Je 
de 1 ’autre moitie. de

eitiere des habitants 1 ’hi stoireQ,r̂ le don et le pouvoir de Lieu, que
de la tdrre et la maniere d ’agir du seigneur

enters eux, devrait etre complete. Ceci fut fait selon Ses propres
voies et selon Sa connaissance des besoins de 1 ’homme d'avoir confianco 
dbvoir la foi,et de connaitre q u ’Il est notre Pere et notre Lieu,et 
0.̂ 11 fait bien toutes choses,

_ LA SOCIETE LE SECOuRS
Lell Janvier: Parole de Sagesse: Tous les Aliments Salutaires.
Un xegime Melange: II nous est dit dans la Parole de Sagesse "que toutes 
let herbes salutaires, (les plantes qui servent a 1 ’alimentation,et les 
ledimes) ont ete destinees par Lieu pour la constitution du corps, la
ndjire et 1 ’usage de 1 ’homme oui,moi,le Seigneur, j ’ai destine la
char des betes et des oiseaux de 1 ’air pour 1 ’usage de 1 ’homme avec 
achons de graces;toutefois,il faut en user sobrement... de la viande) 
soJlement en hiver ou lorsque’il fait froid,ou en temps de famine!’
II a ete clairement demontre que le regime humain devrait renfermer 
tcutes les sortes d ’aliments salutaires. Rous venons de lire ce qui
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LA SOCIETY DE SECOURS PAGE 0
avait ete dit,a cs sujet?a un prophete il y a environ cent ans» Ce qui 
suit est un reeumd de ce su j e V, H.Mo t train, vn Rroi esseur ̂ de Physio-
logie a I ’Universite de Londres, actuellenent. Final: emexit, si votre re­
gime contienty de la vianues du poisBon,, du lo.l b..l)euire; froraage, des legumes 
verts9salade et fruit,pendant toufe 1 *annee,ii est avssr Lien que tout 
ce que les recherelies modernes peuvent nous suggeror. Et. le Professeur 
Mot tram nous a demon tre , ccm.me il est dans la x e q o n do GovemLre, que l̂a 
viande devrait % servir tros soLrement a la nourriturc. Vrrn,iment, il de­
clare def initivement que j'nul regime base sur le lai f romage, beurre, les 
cereales,les legumes frais et la salads,ne manquera 8 couviir tous les? 
besoins du corps, L * La r:Qr'L i e des deux ne rnanque pas o ’etre remaiquaLle. 
Aliments Ac ides et Aliments jBasiques? On nous a ensexgne que nous “ 
vrions manger de toutes les sortes d'alimonts saluoaires, 31 y u. encore 
un autre facteur en favour de la Parole de Sagcsse our les aliments on 
sur les aliments naturelsv Les aliments apres peuvexit etx'e d.itises en 
ceux .qui contiennent des lesidus d ’acides et ceux qu?~ sont basiques.j-e 
premier accroit Is travail des reins, le dernier 1 ’nmoinu..'...t, Les ce 
realeset toutes les nourritures animales, (excepte le^lait) appartier­
ne nt aux producteurs de 1'acide. Tous les vegeoaux,spccialement ej
haricots,les epinards,les b e tteraves^carrottes,panais,appartiennent aux
producteurs des residus busiques et encore,les v e g e taucg prevalent en 
quel que sorte,en procurant les bonnes sortes des sels, C es.. 5̂"*̂
que nous depe.nd.0n3 pr incipalenrent pour les substances- mine rales^ Le 
jardi n jna-c/xj.oher et un iopin de terr-o nous sauvent do 1 acioosis.
II reste un prob'Leme a la menagere soigneuse. Obtenons nous tous les so. 
que contiennent les legumes? Possible,si nous les mangeons crux ou 
comme salades^ais surement non si nous les bouillissons dans une 
grande quantite d ’'eau et alors jetons 1 ’e.auj Les legumes doivent etre, 
conserativement?c 'est a dire?avec peu d ’eau afin que la matiere soluDle, 
les sels,et autres,ne soient pas perdus. L ’eau,dans laquelle les legume: 
ont cuits devrait toujours etre mangee on soupe ou sauces. Les fruits 
acides sont quelque fois rejetes par crainte qu’ils puisse^causer de 
1Tacidute3Cette crainte est sans fondement puisque les acides des fruit: 
sont Lrules dans le corps,laissant une ccndre alcaline qui neutralise 1̂  
provenant de la proteine de la nourriture. Au cvs ou des enfants attra- 
peraient I ’urticaire en mange ant certains f on a observe que^ces
fruits peuvent etre manger impunement apres avoir substitue le pain 
complet et la farine complete aux articles blancs,
Le Prix de la liourri ture: II a ete beacoup dit a propos dê  la yariete et 
de la valeur des diffbrents aliments^mars peu sur lours prix. Ee peut on 
pas alleguer que la ou la pressure financiers est si douce,que^cheque 
sou doit etre compte,on devrait ache ter des aliments bon marche ceux qui 
remplissent est satisfant,plutot que d ’autres sortes? A ceci nous repli- 
quons qu’il est plus necessaire,et d'une plus grande economie pour ceux 
qui doivent economiser de savoir et de depenser leur peu de faqon qu’il 
rapporte le plus en retour en valeur alimentaire,pour 1'argent depense.. , 
Dans beaucoup de famille,le pain est, comme il 0* ete appel. le soutien^. 
la vie. Mais lorsque tous les germes precieux et le son ont ̂  te enlcVv-s, 
la vie en a ete reprise et en realite e'est un soutien brise. Memo le 
pain complet est loin d ’etre un aliment complet, II a trop peu et de 
trop pauvre proteiene. Les animaux ne cfoissent que lentement et le ra-^ 
chitisme de 1 ’enfant pauvre est du probablement,en partie, a la^pauvre+0 
du materiel de construction dans le pain. II n ’y a pas de vitamine A,n:„
C dedans,et il laisse une cendre acide, II manque aussi des precieux  ̂
aliments minerals, calcium et fer, qui sont les deux aliments si essentia:.; 
au developpement et a la sante, Si,lTargent que 1 ’on depense pour le pai,. 
blanc,la patisserie et lethe,etait depense pour le lait, les fruits, et lv 
legumes, la sante de la famille s ?amdliorerait rapidement. Cependant, que 
pain que 1 ’on mange,il devrait etre garanti pain complet, - -pas de pn:u 
de Graham ou pain brim. C ’est une plus grande economie de nourriture. 
meme par la grandeur du rnorceau, car on d. it manger deux fois -autant do 
pain blanc et meme al'ors on n 'est pas satisfait. Pour cette raison les ̂ 
aliments naturels sent beaucoup meilleur marche car,la maladie est toujc 
ane affaire couteuse, Eul regime n ’est economique 31il omet des vitamirn 
La vitamine A se trouve dans le beurre,les harengs,le lait,le fromage,etr 
B se trouve dans tous les cerdales,legumes et fruits;C dans les salades 
vertes, les oranges, les citrons, les tomat.es;D dans le beurre d'ete et dan: 
I’huile de foie de'morue? E dans le germe du Lie; E dans la levure. Les 
waitresses de maison qui desirent procurer des repas nutritifs foronts b.

repcueser tous les aliments de ja cults et bmp a que ten d ’une .cons ti tut ioi 
inconnue elles devrarent ache ter a la place du lait frais,du fromage,des
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oeufs,de la viande,du poissoiiydes fruits et des legumes.
La Morale. La morale des 1'egons precedeutes est vj tale pour tous les 
pays,toutes les rations sous le soleil. La Parole de Ssgesse fut don-' 
nee pour etre le guide de 1 TIsrael moderns^ mats ses legons furent 
puLliees aux monde pour son "benefice -il y a' trois generations, Le me - 
pris de ces enseignements est evident meine parrai notre propre peuple, 
L ’homme a besoin d ’un guide,et de comprendre ce quTil doit manger et 
pourquoi il doit manger sa nourritureqsans cela cetoe instruction 
PPaurait pa.s e te donne par notre Fere des cieux,
Le 28 Lanvier? La Litterature-La Participation des Femmes dans L O r ­
ganisation de L ’Eglise.
Le Prophete Joseph Smith descendait d ’uoe lignee d ’ancetres remarqua- 
bles par leur crainte de Lieu et a sa mere fut donne I ’heiritage de , 
ces ames fideles a 1 ’amour de la verite qui la preparerent aletre la 
mere du Prophete des Derniers Jours, Robert Smith,dent on ne connait 
pas au juste les ancetres directs, venait d ’Angleterre en 1 ’an 1638,
Le lui descendait Joseph Smith,le pere du Prophete,qui naquit a Tops- 
field,Etat de Massachusetts,le 12 juillet 1771. Lucy Mack, la mere du 
Prophetevn&juit le 8 juillet 1776,a Gilsum,Comte de Cheshire, hew Hamp­
shire . Sa Mere lui enseigna une foi profbnde en .Lieu et lui inculqua 
un desir de devenir affild a la vraie Eglise de Christ. En parlant des 
enseignements de la mere de Lucy, Salamon Mack dit "Elle avait 1 ’habi 
tude de les appeler(les enfants) ensemble le matin et le soir, et de 
leur ensoigner a prier,les excitant en meme temps a la necessite 
avoir de 1 ’amour les uns pour les autres aussi bien que des senti­

ments pieux ouvers Celui qui les avait faits. Pendant plusiers visites 
qiirelle & son frere7 .qui etait engage avec John Pudget dans des
atiaures de commerce et de ferblanterie,a Tunbridge,elle rencontra 
osep i Smith, le ĵ ore du prophete. II s ’ensuivit un joli roman et ils se 

m^rieren le 24 janvier 1796,. Ils d ’ installerent a Tunbridge,Peu apres 
son mariage,son frere Stephen Mack et John Mudget donnerent milLo 
o• 'mLu o, Lucy comme cadeau de mariage. "Je mis ce cheque de cote, ait 

Lucy,comme j ’avais d ’autres moyen suffisants pour acheter mon ameuble- 
1"10ri y ^^sstique;1 Son mari plaga tout son argent dans une entreurise 
-̂ji-roCr!°Ua a caU8e de la malhonnetete du fils de son assccie, II devint 
^ ^Cessaire de se de leur ferme,en la vendant seulement la

sa valeur, Les affaires du couple ^taient dans des circon^ .
de bne"eC r̂i0 ^nt Stendues« Alors,Lucy produisit bravement son cadeau 

• aider a satisfaire aux reclamations de creanciers de son
rni i i d ei>ent au village de Sharon. Avec un courage spartiate, aii
tou 1  opt L h  e V-iffiitive.elle reconstruisit son foyer et rassemtla
centre nrkf h P t f 0nStrUOtiYeS • C 'est dans un semlolable foyer, dans un 
et Souhrnnie P  P  n?-pirel]t 1 eurs trois premiers enfants Alvin. liyruni.

fit de lui un loyalSanLtPde1L avlritI ^ e ^ r ^ s k f f o r d  ,"0ral? f°yet Smith dit "Ils tenaient 1 'pppIp ., ,■ ?' • staff un voism des
o k t i f k h  P re ^ " 4  Sgie ̂ directeur lt ropre et U s  dtudiaion
et Lucy L k e P ^ l u f t e h L r n e r k P  foyer” Catherin
k h h o L 1 L k A P h  Pa_s_ longtemps q ugsbtaient la, quekneAuadit se'

^dTune infection qui se 
;trepris vainement de chasser Is

m a n i f e s t -  dans T h e  P a s  l o n g t e m p s  q u ' i l s  e t a i e  - n a n n e s t a  d a n s  l a  f a u n  lie, et  J o s e p h  f u t  f r a u u p
f i x a  d a n s  sa i a m b e  T P Q d r o ^4 rev'cir ^
malaflie. d e n L k i h u A t  P i P V 3 a p r # f e ' ^ t r o p r

c o u p e e ,  A  cel a ,  l a  m e r e  p:?alaflie,deciderent que la JambeâtTtre_
lancetteAAPjambe et U o t e i T ”* le? Persuada»t de donncr un coup do
1'usage des anesthd-icmpe j + p-+a .pa:rt 6 de 1 'QS infectee. Bn ce temps-1- 
pour tuer la douleur excessivp ing nnu. Refusant de prendre un stimul; ;
je vous dirai ce q U P i e  feral k  d  e t r e  l i d  sur. 8 0 n  l i t  J o s e P h  dityiiai
me tienne dans ses brL" n k t ' G  oV0UX ?ue mon ?ere s 'assied sur le lit 
vous sorties de la chambra ensuite sa mere s''Maman, j e veux que
de me voir souffir ai ricu To •'-10 sais que vous ne pouvez pas supporter 
d ’un fiis d ’une brave m W  m ’aidera a supporter". Ceci venait
S'agenouillant dans une nrofhrt0 ssl’etlra dans 1f t>ois,hors de 1 'ouie, son filg supnortait c,U pl?fjrrlc pnere , rcvenant a proximite pendant cp 
furent exaucees.et + hdoulowreuse. Celteci rcussit;scs p r V
Mais la pauVretl les refh? de. nouveau a la sen ce, avec le temps,
et alia 300 rnilinAi F' J0Sepl1 Smith,pe£e laissa sa famille en ar- 
our la tache de k i f  St P0Ur chercherde nouvelles possili lite s. Lucy
joignit son m A i t  S l b k a Cu h Sv GH antSj J h  n ' L fai11^  P 8* G lemilles de la nolliFU A ’ Yo:r:!c en lls se fixerent a quelquc
perieurement dano i de Ahinoran, laquelle devait plus tard figurer si su- uaus rear histoire.

Jean "
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s bmith arriyercnt a Palmyra. il fut deci- 

ont _u.iu ceres de terrain deux i.illes du cote sud, 
depositoire des annales saciees, llaman onith de- 

0 n 0 r op r e i 0y e r.
rugale traTsiIleuse,' scliarnee, dans des 

economie eu la.cooperation ils 
En une anneec. dio Lucy, nous

e t 
en

par 1 
t r c. i n tr

fimes presque tout du premier lendement. nous elevames une maison en 
bois et nous coimnenparies a defriclier.

La famille? encore une fois independante et Leureuses vecut la pen­
dant qu’un foyer plus commode se batissa.it a proximite . Ils vivaient 
dans leur nouvelle demeure iorsque Joseph regut les plaques desquelles 
le Livre de Mormon fut traduit.
Cette noble mere avait eleve son fils a servir le Seigneur9 comme

elle 1’ avait enseigne a tons ses fferes et sceurs. l/illiam Smith, 
un frere plus jeune, donne une connaissance des enseignements de leur 
mereo En pa riant, de Joseph il dit, "C’etait un gargon ver'idique *
Je suppose que s’il nous avait raconte des histoires fausses sur d’ 
autres c ho ses nous aurions pu douter de sa parole a propos des plaque.: 
is Joseph etait un gargon veridique. Le ce que notre pore et notre 

rapport et souffrirent la persecution pour cette 
qu’il etait veridique A' Ceci est 15 evidence qu’il 
enseigne et qu’il pratiqua 1’honnetete striete. Sa 
devouenient a la veritdc

m-
mere crurent scn 
or0ya.nce ? nont re 
lui fut toujours 
vie demontre son
Pen. 

tion duP:i'I s 1 ’ orgb-nl&o tion de 1 ’■ eg 1 i se , 5!a 1 a grande joie et ccnsola- 
proplibto" ses parents furent baptises, tons deux, dens 1’Eg- 

lise. Et le Seigneur confera un singulier henneur sur Jlrna .Smit.li, la 
femme du Prop)hete. Par 1 ’ intermedia.ire du Prophete II lui donna une 
revelation--la premiere revelation moderne rapportee, dennee a une 
femme, promettant a cette "dame elue" un "heritage dans Sion" si elle 
prouvait sa loyaute et Lieu commanda s "Lt il te sera donne de faire 
un choix d’hynnes sacrees comme il te sera donne, qu’il in’est ag re able 
de les avoir dans non Eglise. Gar non ame fait ses delices du chant 
du coeur 5 oui, le chant du juste est une priere devant rnoi, et il 
rece.vra une reponse avec une benediction sur leurs tu tes . M (LAA 25211)

apres 1’orgahisation effioaee de 1 e par la 
votes 
voix

mu
\sa

in
il

Lorenavant
et le pouvoir de la sainte pretrise, lorsqu’on domanda des 
fut permis aux femmes d’aj outer leur vote et de rneler leur 
celle de leurs freres0

lEC OiTS POUR 15 h . A * J * G. 
iG._2,_Ĵ nEiepp_ La^Loi^ Salut Generals iTous croyons oue par les souf- 
franees, la mort et le sacrifice de Jesus-Christ, tout le genre hum- 
ain, sans exception, peut etre completement et entierement sauve, 
aussi bien temporellement que spiritue11-ement, du bannissement sans 
fin et de 1 S. . liCi lediction tombant sur eux par la transgression d’Adam, 
et_ que le salut universe! et la redemption de la famille humaine en- 
tie re de la peine sans fin apportee par le peche originel est effec- 
tuee sans conditions, quelles qu’elles soient, de leur part, L ’homrne 
le plus droit qui ait vecu sur la terre et le plus me chant de toute
la famille humaine ont ete places' tons les deux sous la meme maledic­
tion sans transgression ou desir de leur part, et les deux seront de 
meme sauve de cette malediction sans condition de leur parte 
La transgression individuelle de la Lois Le lib re art-it re rend oh a que 
bomme re sports able de ses propres' actions; il le rend capable de re- 
cevoir la loi, car la loi sans 1 ’erbitre est impossible. II regoit 
une recompense quand il observe la loi ou inversement il est punis- 
sable pour la transgression de la. loi. ^ua.ua 1’homme fut place sous
1’effet de la chute, il fut donne a chacun un code du Lois auxquellss
ils pourraient obeir0 Ces lois etaient de 
positives "Tu fcras" et les lois negatives 
furent donnees, il est bon de le rappeler, 
e-dam trchsyresSa et pour la transgression de laquel 
Lacrifie. C ’est, pour le peche individual, p^r la transgression de 
ces lois si>ecificuos qu’il s’attira la meme mort spirituelle qui 
tomba sur la race entiere par la transgression de la loi par Adam, 
dependant", il a; ete mis au benefice du sacrifice de Christ, tels la 
resurrection et le droit d’etre juge selon ses actes. Cette trans­
gression constitue le peche individuel, car "le pechc" dit 1’jb.potre 
Jean "est la tm nsgression de lc loi". C’est a dire la transgression 
ce telle ou telle loi que 1’homme a connue.
Vision des Gloifess La pensee veritable de la. recompense et de la 
Punition, selon les oeuvres, et les degres de gloire, est demontree 
dans la vision du solut gradual donnee par Joseph Smith et Sydney

les
r~> o

deux espece,c 
"Tu ne 1 eix s pas 
par rapporc u 1g.

Je sus

lois 
Elies 

loi q u ’ 
a c te
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Cette vision revele le fait
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par Stc Paul 
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r
0 oi'« 

aegras ae 
la pliu 
Elle ne

.ine comic isstnce le principe donne cbscurement 
15s 4C-48) sur 1es. conditions de sa1ut et les 
gloire. Pile est. & ce titro? consideree juste- 
iportante revelation qui ait jamais t te donneo a 
iaisse aucun doute quant a la destination finale

de la race liumaine? mais donne de 15 existence presente une _destines 
logique par la misericorde de Dieu. En me ne temps s elle revele la 
bonte infinie de Dieu comme elle est manifestee dans tel degre de 
bonheur pour tous ses enfcnts 5 exccpte pour un nombre limite.

Ceci est en fort contraste avec la doctrine etroite et stupide d5 
un salut et d’une condc.mnation, sans adaptation aux divcrses condi­
tions de di^nite. Ln d’autres ternes, la grace de Dieu a ete ma.l 
interpretee. hu lieu de travailler pour le salut universe! du genre 
huma.in; selons leurs oeuvres, on a cru qu’il f alia it amener au salut 
ceux qui professent line foi en Christ quoique dans bien des cas leurs 
oeuvres differaient avec cette profession de foi.
Le__9___lanvierp Le_s Do_yaumes_e_t Leur__Lo_is_. (Voir Dî x 88:34-38)
Lois Celestes et terrastres• II est question de trois royaumes de 
salut dr ns la visions celeste, terrestre et teleste. Si cheque roy- 
aume est controls et gcuverne par sa loi appropriee il s>en suit^que 
1 > adinissi on dans un royaume peut etre as sure e soul erne nt par I ’obeis- 
srnce a la loi qui le gcuverne. C ’est pcurquoi le salut dans la. 
glcire celeste ne peut etre obtenu .enfin quo par I’obeissance aux 
lois de ce royaume. II n’y a. pas de lois fcites par les hommes.
Le nom "celeste” applique a ce royaume montre que les lois lui appar- 
tenant sont plus hautes que les lois que nous sommes acccutumes de 
voir, etant d ’origins humaine. Cx, pexsonne ne pout s5 assurer 1’ad­
mission dans ce royaume par 1’obeisscnce aux lois humaincs sculcmcnt. 
II doit observer une loi divine pu celeste pour obtenir ce salut, car 
chest la loi divine ou celeste qui gouvorne son admission. L ’idee 
prevent que 1 ’ observation des lois--prevalent ordihairement pc.rmi 
les honimes--est tout ce que 15 on exige des homines c’est une faute 
serieuse, car, tandis que 1’obeissance a ces lois est necosscire a 
chacun, cela ne pourra., pa,r aucun moyen assurer un salut tel que tous 
les saints des derniers jours s’efforcent d’obtenirs c’cst a dire, 
la gloiro celeste.
Les lois qui appartiennent a.u Royaume Celeste et sans lesquellos 

le Sc. lut est impossible, sont cel les qui 
de Jesus-Christ, mais que 1 ’ on ne trouve pas. darn 
des gouverncments terrestres. Ra.r example, la foi en Je sus-Christ, 
le ropcntir, le baptene, la. reception du Saint Lsp.rit, la priere, le 
jeune, le paioment de la dime et les offrandes5 la frequc-ntation des

.ppartiennent a 1 ’ evangi 1 e 
dans le code ordinci re

d< a inti la, pretri les ordonrnreunions
des lois et des principes qui peuvent bien etre 
choses celestes, pcrce qu’elles appartiennent a 
sont pas raises en rigueur par les officiers des 
Ces lois sont ceiles qui combattent la violence 
fra.ude etc. bien qu’elles soi.cnt d’origine divine sa.ns doute elles 
sont raa. into riant incorporees d ’.une faqon generale dans les stc: tuts des

nces du temple, sont 
classes dans les 
1’Lvangile mais ne 
g ouve memont s t arrestres. 
le par jure et la

gouvernements terrestres et sont classed c ommc lois hume.i ne s . On 
ne peut done dire qu’elles appartiennent a 1’evcngile seulomcnt et 
qu’elles sont done distinctement des lois celestes. Liles sont, 
plutot terrestres dans leur cara.ctere bien que comme il est dit plus 
haut, aucun'ne peut gagner le salut celeste sans observer les lois 
de tous les royaumes inferieurs, aussi bien que ceiles du plus haut 
royaumec
La Gloire Celeste: Ceux qui ont obei aux lois d<
St. Esprit, obtenu et honore la pretrise et vecu une vie de 
demeurant fideles nonob stent les persecutions et les tribulations 
terrestres, seront c,dmis'a la gloire celeste. La, ils jouiront de 
la presence porsonnelle et de la gloire du Pere et du fils. Ils 
seront rois ct pretras du Tout-Puissant -{Apoc. 20:6) ceux qui at- 
teindront le plus haut degre de cette gloire auront des trones,

1’evangiI; recu le

crcitront
&■ 
sans fin, ere ant et g.ouvernant des mond.es etdomineroni et 

les peuplant.
'Gloire Terrestre: Ceux qui p'referent 1 ’honneur et le pouvoir ter
restres a 1’homier et au pouvoir celeste, qui ont rejete la plus 
haute loi, ct qui se contentent de vivre une loi infericuro, qui.



Toien q u ’ ho no rc,‘b 1 e s dens ].e. vie huineine 5 n’ont pss le courage 9 spiri- 
tuelle ct moral do recevoir 1’Evcngilo et d’ obeir a see lois, qui 
sont aveuglesj par la force dos hommes, seront admis dans la gloire 
terrestre. Ce ro.ycipme ne jouira pas do la plenitude de la. presence 
du rere et du Ills mars recovra par le Pils et d ’ autre s minis tree 
celestes. Sci gloire est conparee a celle de la Lune qui reqoit sa 
lumiere du soleil. Ceux qui heritent cette gloire seront ainsi 
parce que ils se sont centente s des pouvoirs et privileges terrestres 
et ils doivent se contenter do privileges seniblahies pour I’au-dela.. 
Terrestre signifie tempore15 1 ’oheissance a des lois temporelies 
correspondent a la gloire terrestre ou temporelle. Ils sont juges 
selon leurs actions.
La Gloire Telestes Les royaumees telestes sont halites par les 
pecheurs? les volcurs, ^les adulteres ? les meurtriers s ceux qui ont 
persists dans tel peche, me; is pas dans le peche imp a rdonna ol e. Corime 
il y a. divers degres ̂ de peches dans la gloire teleste. ainsi il y 
a.ura, different s degres dans la gloire' teleste 5 mais c’cst essentiel- 
lement le royaume des pecheurs. La signification du met "teleste" 
n ’est pas connue d’une maniere definie, mais elle doit avoir ete 
tiree ̂ du mot grec "tele" cu "teles" signif iant la. fin ou le point le 
plus eloigne9 pour faire connaitre que ce royaume est le dernier, le 
plus Las5 le plus eloigne de la presence de Lieu et do Christ. Car 
ni le Pere ni le Pils ne visitent ceux qui hahitent ce royaume, 
si ce n’est les messagers envoyes pour administrer leurs paroles et 
lour volonte. ICaintenant le fait memo de demeurer dans cette gloire 
est, selon la comprehension de I’homrrm, le selut et le henheur, me.is 
compare a.vec la. gloire celeste e’est 1’eta.t le plus desagrea:tle„ ^t 
la. punition de ceux qui sont dans cette gloire, consisto on reinords, 
compara.nt ce qu’ils sont a.vec ce qu’ ils au.radent pu derenir.
Les Pils de Ferditiorm En dehors de tous les royanines de lieu, les 
demeures de sa mam son, prives de tontos communications directes ou 
mdirectes avec le Fere et le Pils sont ceux d’une autre classo. 
ils ont crucifie Christ da.ns leur propre coeur, 1’cnt expose a 1 ’ig- 
nominio, ont ahandonne leur esperanee, nie le Saint Esprit, le temoin 
et repre sente nt du pere et du Pils, ont verse le sang innocent <■ La. 
misericorde et la patience de Lieu, Lien qu’embrassani tout I’univers 
semhle ladsser ces etres dechus. Lien que rachetes de la mortspiri- 
tuelle par le sacrifice de Christ, ils ont deliocramment rejete la. 
ranqon et se sont places ahsolument dams le p'ouvoir de le mort et de 
Satan. Etant responsa.hles de haute tra.hison envers Lieu et Christ, 
dans leur second etat, ils reqoivent la rneme punition que Lucifer et 
ses partisans, qui furent responsa.hles du meme peche dans Leur premie; 
etat.
Le__L6 jJanvie_rs_J.tjpgsP^^aP]ter 1 ieXIe_̂
L ’Oeuvre Four les Mortss L 5oeuvre par procuration est celle qu’une 
personne accomplit pour une ^utre5 cotte a.utre personne n’etant pa.s 
en etat do 1’accomplir pour ellc-rneme. Le sacrifice de Christ est 
pur erne nt vicarial. Les homines et ament incapaoles de se radiator des 
consequences de la transgression et Celui qui est parfa.it a a.ccomp3.i 
15 oeuvre pour eux. II en est de meme avec les inerts oui sont incap­
able s de recevoir 1’administration des ordonnances du salut ’ils 
n ’ont pas eu 1’occasion de pa.rticiper a ces ordonnances alors qu’ils 
etaient dans la chair, 1’oeuvre peut etrc faite par ceux qui sont 
encore sur la terre. Ceci est une oeuvre vicarial* C ’est un des 
plus grands privileges et des plus hauts devoirs donnas - ux saints 
des derniers jours. Ils deviennont ainsi des sauveurs sur le Ifont 
de Sion, pour ceux pour lesquels ils tra va.illent. Ils imitent de 
cette faqon, le ca.ractere de notro Seigneur et Sauv̂ -tr, Jopwc. -fp..yas.t * 
Le Salut par 1 ’ Obeissance a 1’Evangile .Soaaioxoout; " 1 1 ^  a une mi 
irrevocahleinent dec re tee da.ns les cieux, avant la. fondation du 
sur laquelle toutes beue.dio.ti.cris e-oiat iirfMni ses, et^que nd nous ol- 
tenons quelque benediction de Lieu, c’est par 1 ’ obeissc.neo c.o cette 
loi sur laquelle elle repose’.' La loi par lequolle le salut_ dans le 
royaume des cieux est promis, c’est 1’oheissance a 1  ̂jvrnigi e dĉ
Lesus-Christ. Le Seigneur dit a .̂dam; "loici, le pl̂ .n au Sc.lut pour 
tous les hommes, par le sang de non fils unique qui viendra dc,.ns le 
milieu des temps. (Perle do Grand Frix. Moise os6pj On vout parler 
ici de la foi, de la repentance, de 1 ’ obeissance, et du ua.pt erne.
Cette loi fondamentalc a, ete en rigueur pendant toutes les dispensa­
tions. Quand le ifossie vint, il renouvola 1  ̂ loi ^n ces t^rmoo.
"Si un homme ne nait d ’eau et d’esiorit, ̂ il ̂ ne peut^entrer do. ns le 
royaume de Lieu." La meme loi a ete prcchee aux i.ephites pc ndo n t
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qu’ils jouissaient des Dene dictions de I’E'vangile. 
Mo So 16 2 8-17 5 i-lina 
ites apres sa resurrection 
ve.au la loi du salut par 1 
Apres son ascension finale

5 c 61r 62 5 9 c 22)
(II Pephi 31s 5-6 j 

%uand le Messie apparut aux Peph- 
et son ascension 11 lour proclalis de nou- 
s lois de 1’Evangile (ill neplii ^5s5)o 
ses disciples des deux hemispheres pro-

clamere.nt la loi du salut par I ’Evangile seulement. Les paroles de 
Pierre le jour de la Pentecpte (Actes 2s38) visent 15 importance de 
ce tra.Vc.il dans 1 ’hemisphere est5 et les commandements et les en- 
seignernents du Messie lui-meme (ill hephi 11s 13-38) furent une in-

la memetroduction a ce travail dans 1’hemisphere ouest. Plus tard? 
loi a ete donnee dans cette dispensation. (l^A 20;29-37) II n’y a 
pas d5 autre voie de salut pour les hoimnes. La. parole d ’une Seigneur 
est ccncluante sur ce point, dans toutes les dispensations.
ITombreux sont ceux qui n’ont pas entendu 1’Evangile dans la Chairs 
Le toute le multitude d ’etres huma.ins qui ont vecu sur la. terre, il 
y en a peu qui ont entendu et encore moins qui ont obei a la loi de

universelle, il eu
lors que I ’Evangile

de
n’

1 ’Eyangile. Pans le ccurs de I’histoire 
longues periodes de tenebres spirituelles, 
eta.it pas preche sur la terre, quand il n ’y ava.it pas de represent- 
ant cutorise du Seigneur pour administrer les ordonnances du salut 
du royaume,oo.On peut se demander judicieusement, quels sont les 
provisions dans 1 ’economie de.Lieu pour le salut eventuel pour ceux 
qui ont ainsi neglige les exigences ae la Pa.role et pour ceux qui 
n’ont jamais entendu 1’Eva.ngilCo Solon la. justice de Lieu, aucune 
a.me no sera-- oondamne©•• ai4 une. loi dont il n’a pas eu connc.isoan-oe.
Et personne ne pourra. entrer dans lo. royarune de gloire s’il n’y a 
pas droit par 1’obeissance a la. loi. II est done comprehensible 
que I’Evangile doit etre annonce dans le monde des espritse 
L ’Eva.ngile Preche cux Esprits en Prison; L ’oeuvre jjour les morts 
necessitent deux chosess 1 * que 1’Eva.ngile soit preche aux esprits 
en prisons 2, 1 ’accomplissement sur la terre des ordonnances pour 
ceux qui sont morts. La. premiere est faite selon le Messie apres 
sa. crucifixion quand ”11 alia et preche aux esprits en prison” (l 
Pierre 3s19) Cette ouverture des portos de la prison a eu lieu 
dans 1 ’ interva.lle de la mort de Christ et de sa. resurrection. Ce 
travail a. sen's aucun doute ete accompli constamment depute que le 
Messie a, tourne la. clef. Les serviteurs de Lieu decodes ont etc ar- 
deminent engages dans cette mission. Les millions de cheque genera­
tion ont passe de cette' vie a 1’autre sans reccvoir 1 ’Evangilo et 
tous ceux-ci doivent avoir 1’occasion de 1’accepter ou de le rcjeter. 
Les predictions sur ce trava.il se trouvent contonues dans les 
passages suiva.nts de la. Bibles Esa.ie 24; 22 ̂ 42; 6-7 Ps . 16 s 9-11. Le 
but est clairement explique par Pierre dans les paroles suivantes; 
"C’est pourquoi 1’evangile a. a.ussi ete preche aux morts a fin qu’ils 
puissent etre juges scion les homines dans la chair et qu’ils vivent 
selon Lieu dans 1’esprit (l Pierre 4;6). Les remarques suivantes de 
Brigham ioung sur ce sujet sont appropriees; '’Comparez ceux des habi­
tants de cette terre qui ont entendu I’Evangile de nos jours avec 
les millioons qui ne 1’ont jamais entendu ou auxquels il n ’a. jamais 
ete presente les clefs du salut et vous conclucrez finclement, comme 
moi, qu’il 3̂ c un travail important a a.ccomplir dans le monde des 
esprits”o Tous ceux qui ont vecu ou qui vivront sur cette terre 
a.uront lê  privilege de rccevoir I ’Evangile. Ils auront des apotres, 
des prophetes et des ministres la, comme nous en avons ici pour les 
guider dans la voie dê  la. verite et de la. droiture et les conduire 
a Lieu. Quand les fideles anciens detenant la, pretrise vont dans le 
monde des esprits, ils apportent avec eux la meme prGtrise qu’ils 
a.vaient dins leurs corps mortals. Les esprits sont justcment femi- 
liers avec les esprits comme les corps le sont avec les corps. Ils 
voyagent, narlent et tiennent lours assemblies,0 et les esprits des 
hommes bons comme Joseph ct les anciens qui ont quitte cette eglise 
sur terre pour un certain temps afin d’operer dans une 
rassemblent tout leur pouvoir et vont de place en plac.
I’Evajigile, et Joseph les dirige.

Jamvie_r; 'Les Morts. Ordonnances pour les morts; La maniere 
scion laquelle les ordonnances de I’Evangile peuvent etre adrninistree 
a ceux qui sont morts sans recevoir l’eva..ngilc est insinuee par Paul. 
Ecrive.nt aux Oorinthiens sur la, resurrection et reprcnaht ceux qui 
disent qu’il n’y a pas de resurrection, il dits ”Que feront ceux 
qui se font baptiser pour les morts, si les morts ne res uscitent 
pas? Pourquoi sont-ils baptises pour les morts? (l Cor. 15;29)
L 'apotre se refere manifestonent pour cela a une pratique qui exis-
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tait pa.rmi lea saints, que les vivants soient baptises pour les morts 
et envisage ant 1 ’ exi stance do cette pratique, autre: .ent pourquoi se 
feraient-ils baptiser pour les morts. Bien que ce ne soit que le 
seul passage mentionne dans le . ITouveau Testcjnent ou dans la Bible 
entiere qui se rapporte a ce sujet, il t tab lit sui f isarmient de lui- 
meme le fait qu’un tel principe etait connu pa.rmi les c nciens Saints.

On peut a pop rend re ce qui suit des revelations de Dieu a I’Eglise 
dans cette derniere dispensation. Elie, en accomp) 1 issernent d ’une 
ancienne proplietie appc rut a Joseph Smith et a Olivier Gov/dery et 
leur remit les clefs ou pcuvoirs de la pretrise qui donnent aux viv- 
a,nts le droit d’ a.ccomplir une oeuvre pour le salut des morts, comme 
resultst, le coeur des enfants sont tournes vers les peres et cela
va sans dire, depuis quo les peres, denis le rnonde des esprits appren-
nent par 1’evangile cue leurs enfants ont le pouvoir de faire une 
oeuvre pour eux, le corurs sont tournes vers les enfants et alnsi le 
resultat predit pa.r la mission d^Elie est accomplie. L ’ oeuvre que 
les vivants peuvent faire pour les morts est celle des ordonnances 
exterieures, baptemes, confirmations, ordinations, lavages, onctions 
et sceaux, tout ayant ete commande et revele par le Seigneur et 
tout etant scelle et ratifie par le pouvoir de la pretrise de Dieu
qui lie sur la terre et dans les cieux.
Conditions de 1’efficacites Le simple accomplissement de oes ordcn- 
nances pour les morts sans egard aux conditions particulieres, 
serait insense et sans efficacitc. Toutes les ordonnances, sont, en 
effet, dans efficacite a moins qu’elles soient aoccmplies sol on leur 
sens propre. L ’ efficacitc des ordonnances f, it os pour ].es morts 
depe-ndei't .<io t.i*o.iu coixcli ti.ons : 1. I. ’ a.o-0-opt-s-ti on par le b e ne :iM c 0 ■
2 . L ’autorite de eelui'qui adniinistre , 5. La place ou s 5accomplit
1’ordQimsnce. Si 15une ou I5autre de ces conditions est negligee 
ou violee , I’ordonnance n’ est pas d ’une entiere ei f ioaoi tc..
L ’ acceptation par le beneficial re-: On exige que les or don nances 
exterieures c o mm e 1 e b apt erne dans 1 ’ eau, 1 ’ i mp os iti on des mi i n s p- our 
le don du Saint Esprit et les plus hautes dotations uni suivent, 
doivent etre fa its sur la ter re par un propre rep*res ent ant dans la 
chair agissant par procuration pour les morts. Les ix suitets de ces 
oeuvres doivent etre lai§ses a Lieu. II ne faut pas supposer que 
par ces ordonnariceifeSS?°S& tr£:-ints d ’une maniere quelconque a 
accepter 1’obligation ni qu’ils soient tenus de renoncer a exerber 
leur libre arbitre. Ils accepteront ou rej etteront selon leurs 
condition d’humilite ou d5 lips till te aux chose s divines, rnais 1’oeuvre 
ainsi fcite pour eux sur la terre sera de quelque utilite si des 
arguments saints et la raison lour montire leur vraie situation.
L ’ Auto rite de Gelui Oui Administre.s II en est pour ceux qui accom- 
plissent des ordonnances pour les vivajits comme pour ceux qui travail- 
lent pour les morts--1’autorite d ’officier est absolument nocesscire 
'Pour le moment, un homme sur la terre, le President de^ 1’̂Eglise, 
detient les clefs de 1’oeuvre pour les morts, II peu?/ef^donne ce 
pouvoir a d’autres, mais ceux-la seulement qui ont regu cette auto- 
rite peuvent remplir ces ordonnances. Sans cette autorite, les or­
donnances accomplies pour les morts seront sans valeur quelconque. 
llais en plus de la pretrise et do 1’autorite de ceux qui adminis- 
trent les ordonnances, on exige certaines qualifications de celui 
qui agit par procuration. II doit etre, cela va saris dire, rnernb re­
de 1’eglise. II doit aussi avoir quelque interet, soit par parents, 
soit comme ayant etc designs pour ceux envers lesquels ils se pre­
sent ent comme procuration. Et enf in, il doit avoir une comp re ho us a. ou 
raisonnable et complete des ordonnances dans lesquelles il officio. 
Place Poi.r Accompli- 1 ’ Ordcnnance s Tous les baptemes et autre s 
ordonnances de 1’Evangile pour les morts doivent etre faits dans des 
mais ons ou plutot des temples spe ci element dedies pour ge sc int. but. 
Ces ordonnances uoivent etre enregistrees fidelcment par ceux qui
voient et ent endent qu’elles ont etu .faites, afin qu’ils puis sent
tomoigner valablement que 1’oeuvre a. etc faite.
Ne cessite de la Genealogies Et maintenant qu’est-ce que tout cela a
a faire cvec la geneclogie? Cette lie ison, anneau apres anneau, des
families de la terre peut etre faite seulement par 1’ootention des 
noms- des individus comp os ant ces f a mi 1-les-, ̂ a ve c certains ic.its qui 
les concernent et par lesquels ils peuvent core identities, dates de 
no issanee et de raort, ou ils vivaient et a qui ils sont parentes,
Avec ses fa.its un enregistrement couvenablo peut etre fait et la 
liaison peut etre accomplie, 1’oeuvre etant aceomplie dans les tem­
ples, du Seigneur, les vivants pour eux-m£mes aussi bien que pour les
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Ce mois nous prendrons les deuo: leqcns donnees pour I ’A.A.J.G. qui 
traitent la. genealogie. Discutez chaque point soigneusement.
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La Bille_n_
Q,uand on entend n’importe quelle citation de 1; 
ce qu’elle signifiec Aucun autre livre dans Is
lien connu que la Bills. Pares que chacun salt, precisernent ce 
que signifie le mot '?Bille" quand il est utilise 9 cela n’est pas un 
signs que. tout le monde sait ce qu’est la Bille. Si vous ne oroyez 
pas cela dites a votre instructeur "Qu’est la Bille? C’est lien 
difficile r n ’est-ce pas9 Ciiacuncgonnal t un homme quand il en voit
un mais peu de gens peuvent dire/qu’est 15homme.

Lous pensons aujourd’hui de la. Bible comme d’un liŝ re parce qu’elle
est pu.nliee de cette maniere. C’est un livre parce que chaque partie
ont elvj ra.-nseml] ees en une. II est cependant un livre tres different5 
parce qu’il^onete ecrit en divers temps et se rapporte a differents 
peupl.es et evenements. C.’est parce que^toqs les livres de la, Bille 
sont tres anoiens qu’elle ressemble a ufi^Sivrei Vous savez que si 
vouv ‘vous eloignez d ’un nomlre de lumieres distinctes, qui Irulent
ensemble, ou’elles spparaitront comme une 
eu les a.nnees dans lesquels les incidents de 1

ule
ont ete aussi long's qu’ils le

lumiere. Les 
Bille prennent place 

sont aujourd’hui. Ceci est difficile 
pour nous a comprendre parce que le passe ne semlle qu’un. 11 
semlie qu’il y a _ongtemps depuis la mort de Napoleon mais ce n ’e 
Que 10 9 ann.ees. Quand Lloi'se enseigna le peuple d’Israel —  
ii.lral.amj. il y avait six ou sept cents ans qu’Abraham etc.:
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La Bible a .ete ocrite longtemps spres que les evenements qui 

prennent place ou la vie des peuples dont elle fait mention, 
se rappeler deux closes quand nous lisons la. Bille: 1 % e’es 
enement lui-meme 2 , c’est 1’histoire de 1 ’ evenemerit tel qu’il est 
comprrs par le narrateur. Comme je lis et explique9la persenne 
qui m ’eccute ne reqoit pas un tableau de 1’evenement mais elle regoit 
un tableau de la maniere dont elle pense que j’ai vu 1’evenement tel 
que la personne qui 1 ’a ecrit en a parle. C ’est pourquoi il y a. 
taut d’opinions differentes concernant la Bible et c’est pourquoi 
il est necessaire, quand vous la. lisez? d’avoir des prophetes in­
spires et des instructeurs et le guide direct du Saint Esprit.
Qu’est-ce que la vie des hommes et des femmes mentionnes dans 1’ 

Ancien Testament nous signifie? Que pouvons-nous apprendre dans 
notre gre.nde ep>oque de progres et de science d’hommes et de 
qui n’a.vaient aucune notion du monde grand et moderne? Nou 
apprendre premierement leur caractere. Par cela nous entendons 
comment ces homines et ces femmes se comporterent les uns euvers les 
autres et envers lours ̂ amis? leurs ennemisj leur imps et lour Dieu. 
Notre monde moderne a ete possible parce que les hommes et les femmes 
ont appris comment cooperer, corrjrient construire ce que d’autres ont 
preconise ,, comment se rappeler du pass*.: .• On peut 1’appe.ler notre 
heritage cultural et social. Nous a lions etudier ooncernant des 

Lies et des anciennes femmes qui nous ont legue les in- 
et ideals qui sont il.its pour les meil.lenres choses de 
Pensez-vous qu’il soit interessant d’etudier ooncernant 

ma rioge 5 les causes du premier meurtre, le 
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Nous appre- 

En trove il lent ? nous fa is-ons quel cues fois 
des erreurs. La race humaine aussi a'appris en trevaillant= Et 
quelque fois elle a aussi fait des erreurs. Nous evons dans la Bible 
une relation des erreurs aussi bien que des choses iustes, une 
relation de de.fa.illance aussi bien que de suooes? une relation de 
bonnes actions aussi bien que de msuvaises actions. G’est pour cette 
raison que 1’Ancien Testament est un grand livre et pourquoi nous 
avons tant de profit de lui.
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